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PERSONNAGES ACTEURS

GU UISTAN, ancien favori du roi d'abord en habit très-

'• pauvre. Mr
.

MARTIN.

TAHER, riche négociant de Samarcande M' CHENARD.

tJN INCONNU: il "parait socs les habits dun mendiant , sous

ceux du cadv', et à la fin en roi . M r
. GAVAUDAN.

DILARA, femme répudiée de Taher .
M™ PINGENET.

CALAF, intendant de Taher. M r
.

DARANCOIR

SUITE DE TAHER .

SUITE DE LINCONNU •

1 M \ NS PRETR E S ET GA R U E S

Ua scèn^ se passe à Samarcandc, capitale

de la Tartaj ie d'Asie .
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GULISTAN Ol T LE HULLA DE SAMARCANDE.
ACTE I

r

Le théâtre représente une magnifique place de Samarcande . On voit, du côte

du Roi, Le palais de Taher avec une grande porte déntrce; de Iautre un bâti-

ment à-peu-pres de même nature, mais moins brillant dans la partie basse

duquel et au-dessous de quelques colonnes on a pratique une espèce de niché

comme pour mettre un mendiant a labri des injures de- làir .

( SCENE i'V ) GULISTAN, seul, sortant de la niche dans lâttitude dûn homme qui vîentde

se\eiller. ( 11 est couvert des m. terriens les plus communs-)

Ah! qu'un moment de sommeil m'a fait de bien !....Jai repose sur ce banc de pierre mieux

que dans le lit d'un courtisan ....Je suis bien sûr que le riche avare qui habite ce palais ne
dort pas comme moi ...cependant il ne manque de rien, et je manque de tout: il a de nom-

breux esclaves, de superbes palais; moi je ne possède au monde que mon luth et mes chansons.

Si le sort ne m'avait pas séparé de celle que jàime, je me trouverais plus heureux que le roi

lui-même. Oui, mais le roi se fait servira dîner quand il a faim, et dans ce moment je sens

que si jetais à sa place jèn ferais bien autant '....Il est fâcheux que les songes ne produisent pas

,
l'effet de la réalité, car tout- à-lheure je révais que jetais à table, je savourais les mets les
plus succulences liqueurs, les plus délicieuses ... . Ah île beau rêve que jài fait! r-m

'
"-

|SftÉAIR NI

El auh

Clarinetti

Violino \
v

Violino 2°.

Alto.

Fano-oth

Cuhstan

Hasso

Ail . mod . quasi maëstoso 611



17



I

,

f

i

>

18

Corni in Ut subito

?$

=ê:

m USÉE
$*£=S //"//

* v-

feftfcfc

ft^
^

si ^
?

!i
^

u#

j£

zAEl

r

~IZ=^I

^=^

JbE-k-M:
-m 0-

ettandisquà longs

%*=^r-

ÏÉÉÉ*
traits je buvais l'Ambit

=^f:

mm
îsi e mes sens étaient frap

dNfifcr

&£

fc^h I*

"flIJ^V
pes d'une douce harmo.

D
pizzic:

pi/.rit :ïS^
JR°.^

=t
P

^

-5*- 0-0 *^

-w^S
.-b

ES

pfp^p^^HŒ

p^S
&? !) p_T3£

# 0—0-

^

m



w

J
V

AU? aiv.

T^f-

Ist

All°

?"<?

1? I

HI'PO

JE

ÈÊpfi
F arco

SI
soli AU

v arno

^^t
#—#-œ^a

p AU .

tl^F

soudain je vois pa_
-i- ê *ip r r. g

raitrcun es?ain i de beeau

^

t̂es . ^

^

j=
p Air:

ma '
f ' m



I

I

jL

a . . mcetait ixi vi . e clans cet ins

^tz^^J^r ;;P^
délici -

Cantabîle un puce lento

Ml



J

vre cle vo . .lui

Ëg^gff^»^Pi^f^^^^^s

•:-:-



77T

2 42

I

fc* ; : : ;
jî=±

-<&--

ïg£| » d d ^ mm :£fe
>.



_

23

. heur lcbonhr des dieux partager le borhr des

f rrrr-F
d'. partager lebonhrdes

FfffljQ
dieux !

b

611

«.1



I

y 4

Àr-[ HT..,

9=7/

I

Corni in l>a
__

JtM 'V
^

Jf

' *44-.$ Tl
mais ainsi qu'une ombre lé

3£

père cetheurçux songe a dispa

Air:

^//e

.ru

1.I1/.1 JL .... *i_ -7_T7_ •*

helas! en ouvrant la pau

T

*
piere autour de

r ., .
--

g^l^ËSË-
moi jenaj rien

^pft

vu

g^T r rJMÉffiA%—

^
z^z£

_r:

al_

:C^
,



w

>2r>

I

* ^-.-



^ /, - 7/^

1



27

soli

semHearrê -

. .

.



p^^ m

28

I

mmmm
**

fit!



29



I

1

h



h 31

4 =3~~ff
^"

#î

^ -^

Ê3:

Ip
ra . p*e

qs

É *
Ê Jll.V»

^Œ

^^pl^^
mal.gje l'o

g

42^—*

£=^=-^£%
ÉSÉ
^

ira,

ÉËÉÉÊ
p;e ronser.vons mal-tire lo -

611 C-B°

^

_ra . pc mon a

I
I



MÊÊÊM

«
'

I

X



>—

33

ma &

-v ^e

3 -~^ÊÉ^

As^N
H

—

^

et

9*

iiSl

^^=t=

/^

ma

rrrr ' rrmpp

-f--f--*
- jl

^HÉi
eze

^

iraie

a^j.
jrziw:^£

3*:

fT?
u nis:^
^
E^

.te et mon a

AJ-^LA
PPW
m̂
E

^E

dSE

#-=—*

£
mouret ma gaie

lËËi

i

ff= fg

§3pi
^
^

?

teS



y

34

SCENE H.

GULISTAN , UN lNCONNU,(emeloppedun

1res- mauvais manteau; il sort dune rue avec un home

•i qui il parle mystérieusement .

GULISTAN, {à part.)

Ah ! ah .' quel est cet homme qui j'aperçois

la-bas?... Eh .'je ne me (rompe point... cbst ce

pauvre voyageur que je rencontrai hier au ca-

ravansérail , et qui rabiFrit si généresemeni de

partager son mince repas .... Il parle bien

mystérieusement a I intendant de Tahcr...Quelles

affaires peuvent'- ils avoir ensemble?... Je ne

sais pourquoi , mais je me suis prévenu tout

de suite pour lui ; il a des manières si en-

gageantes . (Le domestique rentre dans la maison

de Tain r . )

LINCONNU.

Bon jour, mon cher Gulistan ! Vous voila

toujours joyeux .

GULISTAN.

Oui , camarade
,

je n'ai dâutre fortune que

ma gaîté; je ne suis pas avare, et je dépense tout

mon bien .

LINCONNU.

A merveille!... Est-ce que vous habitez

dans ce quartier ''.

GULISTAN.

Jocci ne une partie de ce palaiï

L'INCONNI .

Vous clés donc magnifiquement Iol

GULISTAN.

X)\ç\ vous pouvez appercevoir mon appar-

tement .

l'inconnu .

Au-dessus de ses colonnes ?

GULISTAN .

Non, camarade , non-, au-dessous , en bas...

Voyez -vous ce pcf't réduit pratique dans le

mur, et lon£ de quatre pieds sur deux de

large?... Eh bien', cest la nia chambre a cou-

cher, ma salle a manger et mon cabinet de

toilette.... Vous riez... Ah' je cours le monde,

je suis un oiseau de passage, et je vais me ni-

cher auprès des hirondelles .

l'inconnu.

ciel! vous habitez cet endroit-mal sain,

; mm< de

Gl L1STAN.

Ah! je vous en prie, n'en dites pas de

mal; vous voyez a - la - fois I architecte et le

maître du logis .

LINCONNU.

Mais comment pointez -vous '
GULISTAN.

Par Mahomet, je vous jure que je n'ai ja-

mais goûté a la cour un repos si doux que

dans ce réduit hospitalier

.

LINCONNU

Quoi ! Gulistan, vous avez -secu a la cour,

et nous êtes aussi pauvre .

611



GULISTAN.

Cela vous donne?... Dans ce pays-

ci

LINCONNU.

Mais quels evenemens on* pu causer votre

infortune ?

GULISTAN.

Ah ! mon ami
,

je suis un exemple bien

frappant des vicissitudes humaines . Tel que

vous me voyez
,

jài ete favori du dernier

roi .

l'inconnu.

Quoi ! vous seriez ce Nadn si renomme

par la gaîte de son caractère ?

GULISTAN.

Helas . oui .

LINCONNU, (à part.)

Voyons s'il est sincère .( haut.) Mais quelle

fut donc la cause de votre disgrâce ?

GULISTAN.

Camarade, la faveur des princes se perd

comme elle se gagne; un caprice la fail

naître, un caprice la dëtruil . Je plaisais au

roi... ma bonne humeur, mes saillies le di-

vertissaient ; malheureusement je m'avisai de

devenir amoureux. Ayant entendu parle)- de

ma maîtresse; il désira la connaître, elle ne

lui parut que trop belle; jetais son fcvori,

je rne voulus pas devenu- son comptaient ..

.

Des -lors il ne me trouva plus si gai... je ne

tardai pas même a m'appercevoir qu'on cher-

chait un pretexe pour se délivrer de moi .

Je n'en donnai pas le tems : ayant réuni a

la hâte mes pierreries et quelques objets pré-

cieux-, je m'embarquai, une belle nuit, avec ma

chère Dilara . Mais notre vaisseau fut pris par

un corsaire qui eut la barbarie de nous sé-

parer. Je fus conduit esclave a Tunis: un Eu-

ropéen, mon compagnon d in fortune, my apprit

a chanter des romances et a m'accompagr.er

avec cet instrument. Enfin, un beau, jour, jéus

le bonheur de m'cehapper, et grâce a mon

luth et a mes chansons, je suis arrive a Sa-

marcande où jài choisi ce petit logement

économique, jusqu'à ce quil plaise a notre

saint Prophète de m'en faire trouver un plus

élégant .

l'inconnu.

Mai.1 depuis un mois votre persécuteur nèx-

iste plus .

GULISTAN.

Oui
,

je sais qu'il est mort dans ses bons

sentimens pour moi ; mais je n'ai pas de ran-

cune : et puisse le grand Alla lui pardonner

comme je lui pardonne
r

l'inconnu .

Son fils ?
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GULISTAN.

g; . fils .
,:,u pas sans moi ; la loi

du sérail le amnait à périr; j'eus le bon

heur de le soustraire à la sultane favorite; ei

son frère étant mort, il règne tranquillement

a .-a place .

l'inconnu.

Kt vous n'avez pas réclame?...

GULISTAN -

Pardonnez- moi, mais il n'a pas répondu.

L1NCONNU.

Son silence... est affreux !

Gl LIST AN.

Il ne m'étonne pas
,

je m'y attendais .

LINCONNU.

Il vous doit le trône et la vie, et il ne

v>us protège pas? En vérité, mon cher Culislan,

jadmire le courage avec le quel vous suppor-

te/ les coups de la fortune

.

GULISTAN.

Quand je me désolerais, en serai; -je plus

a\ancé? Il était écrit dans le livre des destin

que je m'endormirais sur les degrés du trône,

el que je m'éveillerais sur un grabat

l'inconnu.

A ce que je vois, tous êtes fataliste
.

GULISTAN .

Oi !
, par goût et par principe, je ne sonne

jamais au lendemain .

LINCONNL

Kt vous croyez que la fortune . .

.

GULISTAN .

Je ne la cherche pa:
,

jaime mieux la

laisser venir au devant de moi; elle se présen-

tera de meilleure grâce .

LINCONNU , (à jpart.)

Je s.lis charmé de 1 entendre parler ainsi .

Son caractère aimable m'intéresse . (haut.)

Mais vous gvéz une patrie .... des parens?...

GULISTAN;

Je n'en ai jamais connu; je suis l'enfant

(\v hazard * Jai été riche et mon sort a cte

envié par tout le monde; je suis pauvre et

je nénxie le sort de personne .... jâi fait

beaucoup dheureux et autant d ingrats... Kt

cependant, si comme un certain pressentiment

me I annonce, je redeviens encore riche, lex

-

perience ne m'aura pas change
;

je fer'' l i-

jours le plus de bien et le moins de mal que

je pourrai .

LINCONNU, (dira ton protecteur.)

Voila de beaux sentiraens, jeune homme;

je suis content de vous •

GULISTAN, (étonne tt I.- regardant,

avec attention.)

Vous êtes bien bon. assurément .

( !>.,;..)
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S C B N E III

GUUSTAN, seul , et riant .

Voyez moi d >nc e malheureux qui s'rv.se de prendre

le ton protecteur: je n'ai qu'a compter sur lui, j'attendrai

long-temps .... Mais il commence à se faire tard , occupons-

nous du solide . L'intendant du seigneur Taher tarde; bien

à paraître ....Ce brave homme est cependant bien exact a

me servir; et la nuit dernière, en m envoyant chanter une

romance sous les fenêtres de sa maîtresse, il m'a bien pro

mis que ce soir je serais encor mieux traite qu'a l ordi-

naire; allons, donnons- lui le ^i^rial accoutume, (il s'approche

du palais et chante en saceompagnant sur son luth.)
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SCENE Ve

TAHER, CALAF, ESCLAVES.

TAHER.

Eh bien! avez -vous chassé ce misérable 7

CALAF.

Oui, seigneur, nous lui avons signifie vos

ordres .

TAHER.

Je me méfie de ces chanteurs ambulans

Est-ce qu'on ne nous délivrera jamais de tous

ces vagabons ?... Avez-.vous passe chez le cady?

CALAF.

Oui, seigneur.

TAHER.

Lavez - vous prie de se rendre à mon palais

CALAF.

Seigneur, il a ete mande ce matin par le

nouveau roi, mais son premier lieutenant va

venir a sa place . ... Justement le voici qui

s'avance .

T A H E R

.

Cest bon ? Retirez - vous .

SCENE VI.

TAHER. LINCONNTJ, dius te eostume de cady,

avec sa suite qui reste dans le fond .

LTNCONNTJ,(à part.)

Ce nouveau déguisement me sert à mer -

veille et favorise mes projets.

TAHER.

Ah ' bon jo-.,r
7
seigneur; cést donc vous q

remplace? le cady jusqu'à son retour ?

Lll

L INCONNU.

Oui, Seigneur Taher. Voici le firman par

lequel le souverain a daigne me confier jus-

qu'à nouvel ordre, la direction de la police de

cette ville.

(Il lui présente un firman.)

TAHER, (après l'avoir examine.)

Voila qui est parfaitement en rèa;le . Per-

sonne ne peut nous entendre: ainsi, seiancur, je

vais vous dire dans le plus grand secret le mo-

tif pour lequel je vous ai fait appeler .

LINCONNU-,

Cest inutile . Je sais ce que vous avez a me

dire .

T A H E R .

Comment, vous le savez ?. . . ah ! je vous en de

fie bien . Je ne lai dit a personne .

LTNCONN1 .

Il y a deux jours que vous vous êtes marié

avec" une de vos esclaves; vous 'avez répudiée

hier et vous voulez la reprendre aujourd'hui.

TAHER

.

Cest singulier ...Qui a pu vous instruire?...

Oui, il est vrai que je lai répudiée, parce que...

L'INCONNU.

Parce quelle a refusé de repondre à votre

tendresse .

T A H E R .

Je veux la reprendre parce....

l'inconnu .

Parce que ses rigueurs ont irrité votre

amour - propre ^

611
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TAHER.

Seigneur, elle est si jolie!... Depuis qu elle

n'est plus ma femme. ...je laime encore davantage.

LINCONNU.

Parce que vous avez ouvert ce matin la

lettre dun de ses"parens qui habite dans les

Indes, et qui la prévient d'un envoi de pierre-

ries et dètofies précieuses pour la valeur de

deux cents mille sequins .

TAHER, (extrêmement étonné.)

Par Mahomet! voilà . un habile homme .

LINCONNU.

Cessez dètre étonné, seigneur Taher
;
qu

vous suffise de savoir que dans la place que
f «

joccupe, on sait tout ce qui se pas; -, on en-

tend tout ce qui se dit ....

TAHER

.

Et même ce qui ne se dit pas

LINCONNI .

Venons au fait. ..Vous veniez reprendre vo-

tre femme ?

- TAHER

•

Oui, seigneur cady, je brûle de la posséder

obst un trésor dont je me suis prive par ma

faute .

l'inconnu.

Vous connaissez la loi de Mahomet. î)esor

mais elle ne peut être unie a vous, quaupara

\ant elle n'ait été mariée à un autre homme,

et répudiée par lui .

TAHER.

Voila ce qui me désole ! Tout le monde

81

l'épousera avec plaisir; mais ou trouver un ma-

ri qui veuille la répudier tout de suite et qui

consente à n'être pas plus heureux que je ne lai

été jusqu'à présent ?

LINCONNU.

Vous avez des amis ?

TAHER

.

Ce sont ceux -in a qui je me fierais le moin.*

LINCONNU

Vous savez que le second mari, autrement

appelé le huila, doit au moins passer une nuit

tête -a -tête avec votre femme.

TAHER.

Voila, sur mon honneur, une loi bien sin

guliere .

LINCONNU.

Vous avez dumoins le droit de choisir a

votre gre relui qui vous remplace, et partout,

les maris nbnt pas le même privilège .

TAHER.

Pour que le huila soit à mon gre, il faut

quil ne soit pas du tout a celui de ma femme....

Je vous voue, seimieur, que ce choix- là m'em-

barasse infiniment

.

LINCONNU.

Je le pense bien! Si vous prenez un bel

homme, votre femme laimera par goût .

TAHER.

Oui, mais si jèn prends un laid, je tn. m b la-

quelle ne laime par caprice

.

L'INCONNU, ( mab'gnement.)

• Est-ce qu'elle a eu dabord quelque kv
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inclination pour vous ?

TAHER.

Non, seigneur, elle n'a jamais pu me souffrir.

l! INCONNU, (avec ironie.)

Quelle injustice!... Un homme riche ne vou-

dra pas la répudier; un habitant de la ville é-

bru itéra la chose .

TARER

.

Oui, ci tout le monde se mocquera de moi.

Pourtant, il faut bien en passer par- la.

l'inconnu.

Et que ne prenez -vous, comme cela se pra-

tique, quelque misérable étranger, quelque vaga-

bond qui prête son nom moyennant une cinquan-

taine de sequins, et qu'on fait chasser le len-

demain de la ville, pour s'assurer de sa discrétion?

TAHER.

Oui, vous avez la une excellente idée.

l'inconnu •

Tenez, je connais un homme qui convien-

drait a merveille.... N'avez -vous par; rencontre

quelquefois un pauvre diable qui va chanter dans

les caravansérails ?

TAHER

Ah ! je vois qui vous voulez dire, Gulistan ?

LINCONNl .

Positivement c'est lui-même.

TAHER

Parbleu ! vous avez raison; ce drôle -la est

justement ce quil me faut

.

LINCONNU, (à part.)

Bon !

TAHER.

Je n'ai pas peur quil veuille garder ma

Zulme .

LINCONNU.

Sans doute . Le huila qui veut garder une

femme doit, suivant une loi formelle, lui donner

un azyle , lui assurer un domaine convenable et

prouver quil est ne de parens honnêtes; or, Gu-

listan est sans parens ; et d ailleurs, il est si

pauvre quil ne pourrait remplir aucune de ces

conditions .

TAHER.

Je suis fâche de lavoir fait chasser ce ma-

tin de devant ma porte; mais cest égal; jai be-

soin de lui et je vais lui faire amitié . Ou

diable le retrouver maintenant ?

LINCONNU.

Je viens de le rencontrer auprès de la

grande mosquée Il doit y être encore, et si

vous permettez, je vais dire a mes gens de l'a-

mener devant moi .

TAHER. 1

Seigneur, je vous aurai la plus grande o -

bli^ation . ( 1 Inconnu parle a ses gens et ils sortent.)

(à part.) Parbleu ! voilà un cady qui est un home

de mérite, (haut.) Ecoutez donc, seigneur, il

faudra bien faire la leçon a ce drôle - la au

moins Cest que ma femme est charmante,

voyez -vous .

IL
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LINCONNU.

Tl se fait tard , seigneur, Gulistan va bien-

tôt paraître. La loi exige que la cérémonie se

fasse avec pompe, allez donfc tout disposcrdans

Aotre palais. Donnez des ordres pour qu'on

apprête le manteau nuptial, faites brûler des

parfums, que tous vos esclaves viennent rendre

hommage au huila, enfin, que votre soumission

aux lois de Mahomet vous rende digne de sa

faveur toute puissante .

TÀHER.

Comment , seigneur Cady, ï! faut que j'aille

moi -même ?

—

L INCONNU.

Allez , et ne répliquez pas .

SCENE VII.

LINCONNU, GULISTAN,(et gardes qui le conduise.)

GULISTAN.

Messieurs, je n'ai rien a démêler avec la

justice, vous dis-]c; mes chansons ne font de

mat à personne, laissez -moi passer mon

chemin .

l'inconnu.

Approchez, Gulistan.

GULISTAN.

Que vois -je? le voyageur de ce matin en

Cady! et je suis arrête. Dites donc , camarade,

est-ce là la protection que vous m'avez promise?

l'inconnu.

Je tiens toujours à ma parole .

GULISTAN.

Traître . tu ne rougis pas du métier que

tu fais ? Tu te déguises pour surprendre ma

bonne foi .

LINCONNU.

Ah 1

. Gulistan, est- ce donc là cette aimable-

philosophie qui me charmait ce matin?... Vous

ne devez pas être étonné .-finit ce qui vous

arrive aujourdhui était tracé dans le grand

livre des desiins .

GULISTAN.

Seigneur Cady ,
point de raillerie , vous

m'avez fait arrerter, quel mal ai -je fait? Jugez-

moi .

l'inconnu.

Cest vous qui me jugerez avec le temps

.

Vous allez voir....

GULISTAN.

Quest-ce que je vais voirir ?

(Finale.)
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ACTE II

l.e théâtre rcpresentt un sallon rle^ant, dans te genre asiatique. Vu lever du rideau,

oli apperçoit a travers les trois portes du tond qin sont garnies de portières/le gauche à droite

le cortège du huila qui entre dans le fond du palais sur la marche àw premier acte. Sur une au-

tre musique, de droite a gauche, arrive Zulme ramenée dans un palanquin différent de celui de Gulis-

tan, d'une forme plus élégante encore, et- porte par de jeunes esclaves,. Le cortège du huila se

compose dhommeg, relui de Zulme de femmes. Ce dernier entre dans làppartemcnt .
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SCENE \n\

ZULME , TAHER, LINC0NNU.
ZULME .

Quelle est donc cette nouvelle persécution?

Seigneur, de quel droit me faites-vous rame -

ner ici contre mon gre?... Quel est cette

autre époux dont on me parle ?

TA H F. R.

Réjouis -toi, ange de mon cœur! demain ,

je redeviendrai ton mari .

ZULME, (à part.)

Voila le plus grand malheur qui pouvait

m arriver .

L INCONNU.

Ne craignez rien, belle Zulme, ce Huila qui

va vous épouser doit vous assurer un sort digne

d envie .

TAHER

.

Sans doute, en te réunissant à moi .

ZULME.
Mais quel est donc ce Huila', ne puis-je le

voir '( ...

TAHER

.

Non, je veux bien épargner un paici! spec-

tacle a tes yeux délicat-. Cést un mendiant de

profession, un de ces misérables qui se prêtent

à tout pour avoir *le lor

.

L'INCONNU, (gaiment.)

Il y a beaucoup de ces misérables -là .

TAHER.
Tu penses bien, ma Zulme que je l'ai choisi

de manierc.il est vieux., laid., ^diflbrme .

l'inconnu.

Enfin, madame
, figurez -vous que le seigneiai

Taher n'a pas cessé d'êlre votre époux

TAHER.
Hein !

l'inconnu.

Je veux dire que ce nouvel époux ne lèstJ-Lr
r>ïi

que pour sa fonne, si que vous seul en con-

servez les droits

TAHER.

Ah ! jentends .

I INCONNU.

Retirez-vous dans votre appartement, belle

Zulmé , les imans et les prêtres \ont se rendre

ici pour la cérémonie; apportez -v un cœur fer-

vent et pieux, et soyez sûre que l'aurore de de-

main éclairera le bonheur des plus tendus <e-

poux .

TAHER.

Des plus tendres époux.' ah', oui, bien tendres'

Va , lumière de ma vie , soleil de mon amour, tu

seras plus heureuse que les houris de notre saint

prophète •

ZULME.
Seigneur Cady, je suis esclave, et je ne peux

pas briser ma chaîne; mais je déclare au sei-

gneur Taher qu il. aura beau employer les me-

naces, la douceur, les caresses, que ce cœur ne

sera jamais a lui; que ses empressemens re-

doublent encore ma haine, et que je ne commen-

cerai a avoir un peu moins daversion pour lui

que lorsque j'aurai la certitude de ne le \oir

jamais .

SCENE IV.

l'inconnu, taher .

l'inconnu.

Dans le fait , seigneur, il parait qu'elle ne

vous aime pas prodigieusement .

TAHER-
Pardonnez- moi '.. pardonnez -moi'... Dailleurs

cela viendra avec le temps; elle vient déjà de".

nu- parler avec plus de douceur que de coutume.

l'inconnu.

Oh ! césl différer,! ! et pour peu que cela
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.

continue, «fus sercv. adore

TAHER.

Ah ca, vous avez tout expliqué au huila?

Vous croyez donc, seigneur, que je puis être

-sans crainte sur son compte?

l'inconnu.

Ah ! mon dieu ! vous pouvez dormir tranquille

/ TARER.

Je souhaite quil en fasse autant .

l'inconnu.

Il fera tout ce que vous voudrez .

TAHER.
Moi!" je ne veux rien ....Voici donc la

chambre ou ils doivent passer cette fatale nuit!

Comment, il faudra que je les laisse?...

l'inconnu.

j

Cêst la loi .

TAHER.
Mais, si cependant....

l'inconnu.

Cêst la loi .

TAHER.
Savez -vous bien, seigneur, que ce coquin

de huila a un air?. ..Je tremble que la beau-

té de ma femme —
l'inconnu.

Ils ne se verront pas; que risquez -vous?

TAHER.
Mais pendant la cérémonie du mariage ?

l'inconnu.

Elle aura lieu dans l'obscurité .

TAHER.
Ah ! cèst différent Mais cêst que

1 obscurité ....

l'inconnu.

Vous aimeriez donc mieux quil fit jour?

TAHER.
Non . je voudrais quil ne fit ni jour ni

LTNCONNU.
Songez que dans cette saison, les nuits sont

très- courtes . La cérémonie du mariage ne se

fera quapres minuit, la musique des minants'

vous annoncera le crépuscule, et alors vous

rentrerez dans tous vos droits .

TA H LU

.

i II la répudiera donc sans difficulté ?

l'inconnu

Je vous le repète encore, comment voulez-

vous quil la garde? La loi est formelle. Dot ...

azvle ... pnrens ... Il ne peui remplir aucune des

conditions quelle exige.,. Mais tenez , le voici

lui-même, il va vous confirmer ses bonnes in-

tentions .

*-"W»-^,-^%^V^'^-'W% ..

SCENE V.

LES MÊMES, GUL1STAN, suivi de plusieurs esclaves,

CALA F.

GULLSTAN, (très-haut.)

Voulez -vous bien exécuter mes erdres,droles

que vous êtes?Nest-3 pas vrai, seigneur Cadv

que tous ces esclaves sont soumis a mes volontés
'

Ll nconnu .

Oui, seigneur
t
jusqu'à demain. Ordonnez ,

commandez, disposez, vous êtes le maître ab-

solu dans ce palais .

GU LISTON.

Vous l'entendez, je suis le maître: Allons,

attention I ... Qu'on me donne a souper.

TAHER.
Mais, seigneur huila ....

OU LISTAN.

Paix! Je suis lé maître . Qubn me serve les

mets les plus délicats , le vins les plus exquis .

CALAF
Du quel ?

- TAHER.
nuit... Mon dieu' que le temps va me paraitrelon^ Mais, seigneur huila, la loi de Mahcmet de

611



1

t ciid de boire du vin .

GULISTAH.

Pourquoi donc y en a-t-il chez, toi ?.. .Du

vin de Chypre, entendez -vous ?

TARER.
Permettez - moi de vous dire ....

GULISTAN.

Silence! Je suis le maître jusqu'à demain;

je n'ai pas beaucoup de temps
,
je veux le

meltre a profit

TAHER

.

Maintenant, seiejieur, nous allons parler de

1 affaire qui m'intéresse ... .Vous savez que ma

femme

GULISTAN.

Un moment ...Voici la table .(Des esclaves ap-

, »,

portent une table et un canapé quus posent au milieu

du théâtre . Plusieurs autres esclaves rit anent d< s pla-

teaux sur lesquels sont du café, places, sorbets,Kqueurs le flacon.) Qu'est-ce que cèst que ce vin -la ?

et les posent sur .la table, lorsque Gulistan les demande)
j

TAHER.

r .. SI
laite pour vous :

TAHER.

Vous savez que vous devez épouser ma femme?

GULISTAN.

Oui, on me là dit. ...Est-elle jolie,votre femme?

TAHER.
Non, non, seigneur, mais autrefois....

GULISTAN .

Comment, autrefois ....Elle n'est pas jeune?

TAHER.
Pardonnez-moi .... Eile a peut-être bien deux

ou trois ans moins que moi

.

GULISTAN.

La cinquantaine ?

TAHER.
Précisément .

GULISTAN.

A sa santé, seigneur Taher. ( à 1esclave qui tient

On parle mieux d'affaire le verre a !a main.

TAH ER,(àpart.)

j'enrage !

GULISTAN.

Le beau souper! je suis content. (H se place

sur le canapé.) Eh bien ! allons, prenez place, sei-

gneur Taher; faites comme si vous étiez chez

VOUS .

TAHER.
Je vous rends grâce, je n'ai pas faim .

GULISTAN

Et vous, seigneur Cady ?

L1NCON.M.
La loi défend au magistrats de rien acculer.

GULISTAN, (lui montrant un plat)

Oui, mais elle ne les empêche pas de pren-

dre ce qui leur fait plaisir ... A boire.'à boire!...

maintenant, seigneur Taher, je me sens en é-

tat de vous entendre Qu'est-ce que je peux

Cèst du vin de Chypre; il ne vaut pas grand

choîse

GULISTAN, (après avoir tu.)

Parfait, en vérité !

TAHER,(bas au Cady.)

Voyez donc , comme le coquin boit? (Haut a

Gulistan.) Le vin de Chypre porte a la tête .

GULISTAN.

Ma foi, seigneur Taher, si votre femme va -

lait voire vin

TAHER, (bas au Cady.)

Ah! mon dieu ! comme il a les yeux brillans !

GULISTAN.

Pourquoi lavez -vous quittée? Vous étiez ja-

loux peut- être ?

TAHER.
Non, seigneur, cest elle qui était jalouse de moi

.

Gl LISTAN,(le regardant longtemps.)

Petit perfide !.. Allons, du café, des liqueurs,

r,n
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J52
des sorbets, des glaces. ( A càïaf qui les apporte, et

qu'il reconnaît pour celui qui le matin lui a montre de

l'amitié.) Je suis content de ton zèle; tiens, voilà

pour toi . ( 11 lui donne un vase dor.)

TAHER,(àpart.)

Le scélérat, il m'assassine! comment donc,

un vase d'or, (haut.) Mais, seigneur huila...

LINCONNV .

Prenez garde de 1 offenser.

TAHER-

Quel supplice .

GULIS TAN.

Ce n'est donc pas par amour, seigneur Taher,

que vous reprenez votre femme ?

TAHER

.

Non, seigneur, c'est par raison .

GULISTAN.

Elle a sans doute dexcellentes qualités 7

TAHER.

Point du tout; elle est méchante, avare,

colore

GULISTAN, (se levant.)

Ce serait vraiment dommage de desunir un

couple si bien assorti ....c'en est fait, je me dé-

VOLie . (H fait sipie aux esclaves doter la table. Des ce

moment, on fait la nuit peu-a-peu dans les coulisses
,

pour quelle se trouve faite a l'entrée de la cérémonie

ou Ion met la gaze sur la rampe qui ne se baisse tout-

-a-fait qu'à la sertie clés prêtres.)

TAHER.
Ah! seigneur, que vous êtes bon 'vous me

causez une joie '.....un transport '. ...Vous me pro-

mettez bien

GULISTAN .

Voulez-vous que je la répudie d avance?

l'inconnu

Non, seigneur, la loi ne le permet pas.

TAHER.
Dans tous les cas, je compte sur votre

délicatesse .

GULISTAN .

Vous moquez-vous de moi , seigneur Taher?

Quand votre femme serait jeune et jolie, vous

ne prendriez par plus de précautions. Mais eut-

elle la beauté der odalisques, elle ne me sédui-

rait pas .

TA H EH.

Vraiment, soigneur ?

GULISTAN.

Jc-n aime une autre, puisqu'il faut vous le dire:

et dans tout ceci, je n'ai voulu c\\.\c vous obliger,

(Taher veut lembrasser, Gulistan pe détourne .)

TAHER
Ah .'que je suis ravi de nous entendre.

L INCONNU.

L'instant de la cérémonie nuptiale approche...

Cest ici même qu'elle aura lieu . Je vais tout

disposer. Suivez - moi , seigneur Taher, allons re-

cevoir les Imans avec une pompe digne du mi-

nistère s'aère qu'ils exercent .

TAHER

•

Je puis assiter à la cérémonie, n'est-ce pas?

l'inconnu.

Oui, vous aurez encore ce droit .

SCENE VI.

GULISTAN, (seul dans l'obscurité.)

Par Mahomet ! il faut avouer que les destins

m'ont réservé a de singulières aventures ....Est-il

bien vrai que je vais me marier, et avec une vieille

femme encore?... Pourquoi pas? Je lepouse ce

soir et je la quitte demain . Je rends service a

un honnête mari , et je nêngagp ni mon cœur,

ni ma liberté. Non, ma chère Dilara , non ,
je

ne te suis pas infidèle . ciel ' jentends du bruit

cêst sans doute ma future

6T1
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SCENE 8

GUL1STAN , ZULME .

Us fe'assoyeni sur les «'.eux sophas

et se tournant le -lus .

GULISTAN, à part .

Nous voila seuls Allons, Gulistan

,

du courage, mon ami!

ZULME, à part .

Tl est là . . . . Je me meurs d effroi! Ce

huila est un homme mal eleve, et ... .

GULISTAN, à part.

Si au moins c'eut ete une femme jeune

et jolie .

ZULME

•

Me forcer a recevoir la main d'un pa-

reil homme !

GULISTAN .

QUest-cé que je vais devenir?... pen-

sons a Dilara .

ZULME.
Occupons noUs de Nadir.

GU LIS FAN .

Ah! je ne lui ferai pa 3 l'injure d invc-

quer son souvenir, pour résister a une

épreuve si peu dangereuse .

Corni

in mi V

Clarinetti

Violino 1°

Viol i no 2
e

All°. non troppo grazioso

i

a

ZULME .

Cher amant! si tu savais. ...Mais rassure-

toi, ce nouvel époux ne triomphera pas

plus cpje Taherde la fidélitéoue jetai jurée.

GUL1STAN après avoir attendu quelque tems

.

Le charmant tete-a-tete!

ZULME (te même.

L'agréable conversation!

GULISTAN
,
bien bas.

Elle est bien silencieuse . . .c'est singu-

lier, pour une vieille femme.
ZULME

.

Ah! mon dieu! que le jour tarde a pa-

raître !

GULISTAN.
La nuit n'est pas encore près de finir

—

Que faire d'ici au point du jour?.... Ma foi,

Chantons le point du jour; pendant ce

tems là, il arrivera, peut être Allons,

prenons mon luth* Dans les circonstances em-

barrassantes, c'est toujours lui qui rpfa tire

d'affaire. Bailleurs, si le seïgr Taher -écoute

aux portes, il ne sera pas mécontent de la ma-

nière dont j'emploie mon tems auprès de

son intéressante moitié . Il prélude
/

ZULME pendant la ritournelle

Est-ce qu'il v.i chanter?

Alto

Fagotti

Gulistan

J8:: <SO

H
Ail . non troppo grazioso f}]
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178 GULISTAN
j'ai beau v hant< r, le jour n'arrive pas.

ZULME, après avoir profondement

réfléchi pendant les couplets

-

Non, il n'est pas possible . . . cenfcst

pas- la le huila dont on m'a parle. . .tout

annonce, au contraire . . . .

GULISTAN 1 part .

Ma toi, pour passer le tems, j'ai envie

d'entamer la conversation avec la

vieille Madame
ZULME avec effroi .1

Ah! mon dieu ! il me parle ....
GULISTAN .

Que pensez - vous de notre situation?

ZULME tremblante

Seigneur. . . je vous avouerai ....

GULISTAN .

Comme vous tremblez! est-ce que

vous avez peur de moi?
ZULME , tremblant davantage .

Non, non, seigneur, non surementmais..

CULLSTAN .

Madame .... de si loin il est difficile

de s'entendre si vous nu permettiez

de m'approcher un peu .

P ~*

ZULME avec le plus grand effroi

De grâce, n'avancez pas!

GULISTAN .

Je suis votre mari pourtant, et il est

bien naturel que je fasse connaissance a-

VeC mafemme. Il se levé de son siège mais

s..us huui'fr de place .

ZULMÉ
Ah! seigneur, je vous en conjure . . .

GULISTAN
Rassurez vous, madame, je sais tout

le respect que je dois a votre agd
ZULME se levant

Comment! a mon âge! . ..Est-ce cju 'on

1 aurait trompe? .. .Je reconnais bien la

mon jaloux, il n'aura pas manqué non plus

de lui dire que je suis horrible. . .c'est

toujours fort désagréable
GULISTAN

Est ce que par hazard? . . .Eh! mais,
quanti je songe aux craintes de Ta lier, ax

précautions^ qu'il a prises S 'approchant de

Zulmé. Sans l'effrayer, si je pouvais Pexa

ruiner de plus près approchons nous

doucement; maigre l'obscurité, je saurai

bien distinguer.

IN



3wte*

V*



1

180

i<
. P

l—M-

P
^^g

^ /rp

XT

+*H4-k

m ^
g

2^

ar^ff

pp^

i

HÉÉÉÉ
jelesens moncœur bat vivement il pal.

gite

É i

S s?

^ p
i

^=F
p" P

=

TffT^fîm
wm

p

t r r *

£P"£f

§p^
É

1 « *ÉÉ
pute je le

Sm
jQ Jv J i^
sens il s'élance il s'a _

je le sens

^3 «=§

p p̂

^P :

^^
P̂P ^

:̂iteM
le le sens

3^m

IV

s
R

5

PU
<
ft—

^

In et le n re

•k: r,E

23

i

xï

^
3£

xr i è
puis de_vi_

^

^ :£±

<i 6 =ï

X
^E ^BE

a pi t

k

I ^ r- i

ÊÊÊI

< r r f

-*- f r r *g^g

^^
221

^ààM^
ner pour_ quoi moncœur
xr H

-i h+

^^=xr -d ^
i

!

'

bat vivement il pal.

É É

# ^f^3

P

P̂

g^#
ss
pp ^

xr

ff t JO
_pite

^3̂
je le

mon cœur bat

*=*: :*=£

6U



.-'.-.-

^HHH

é r r

——-*-

i^ 3X

if
n^feÉ^^
sens il s'élance il s'a.

1 5 f Ë

ê
i?

f p

g=^=g =s=

sj% # ;
w-1

^
:cr

ê
gîte

*Jl «L'J ff=^
je le sens mon cœur

if f j

131

£E£

ffiî^gfe

^ ^

^ *=at£=k

bat vivement il pal.

* j-

^S
f

T
T~rrr ^-rfp -y—ÉEE±

^^
frP

PS
^—

i

* ^
£=ê
je le sens

.pi-te

^^
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Le Théâtre représente une cour «le la maison de Taher,

entoui se pour le fond., et du coté du i oi, par une grille

légèrej à travers laquelle on voit la ville de Samarcande et

irillantés campagnes qui l'environnent. En dehors de la grille

est une montagne praticable* par laquelle descendront les dii

cortèges. Dans l'intérieur de la cuir, i Gté du roi, trouve une

petite porte. Le coté de la reine se compose dun pavillon

quelconque* faisant partie de la a de Taher.
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SCENE I!

TAHER, DILARA
TAHER.

Laissez, moi.

DILARA
Montrez vous plus généreux seigneur,

et puisque le hazard i > fait retrouver

l'homme que j*aim<

\ HER

Ne devriez vous pas rougir:., un ins-

sérable sans aveu,sans patrie, et qui

se donne modestement peur le fils du

grand Visir Mais une heure selement

et son imposture sera reconro

DILARA
Quoii seriez vous insensible ./T.

T A H F B

La justice ne badine pas dans ce pays

et votre bei aveturier sera recompen-

sé comme il le mer if

DILARA

^ Ah: de grii ( seigneur d ignez com-

"^tir

^ TAHEF

DILARA
Je vous supplie :

TAHER
Rien:

DILARA
Faut-il que j'embrasse vos genoux?

TAHER
Oh' vous ne m'\ prendre/ plus avec vos

belles paroles Pour que bonne jus-

tice se fasse je vais trouver le Cadi...

\dieu, belle Dilara ; avant la fin du jour

vous rentrerez sous ma domination,et

que Mahomet me ferme son saint Pa

radis si jamais vous parvenez a von

échapper des quatre murs de mon Se] ail

SCENE 2
m "

GULISTAN DILARA
DILARA, "a GuHstan qui entre coté du La reine.

Ah', mon ami plus d'esprv an< <:.... com-
me tu parais tranquille et dans quel mo
ment: ^,45

GULISTAN
Songe donc à mon étoile 1

.

DILARA
Le courrier va revenir.

GULISTAN
Eh bien?

DILARA
N'as tu pas dit qu'il t'arrivait des Dro-

madaires chargés d'Ôr?

GULISTAN
< ''

. e p< >ui 'ait, la fortune est si bi/arre:

DILARA
Tu fes dourv:' pour le fils d'un homme..,.

GULIS '•" AN

Qui n'est par. mon père Eh bien! ... je

ne suis pas le pi emier

.

DILARA

Tu prétend.. qu< -i ou log rons dans

le Palais du Koi?

GULISTAN
Cela n'est pas plus difi< île que le reste.

DILARA
Ah: mon ami. je ne pui - . agei san (remfr$

GULISTAN
Allons, Dilara rassura toi!

DILARA
Api :ne avons nous entrevu un faible

m
rayons de bonheur:... Mais aussi pour-
quoi tromper le Cadi?

GULISTAN
!

Que veux^u? j'ignorais les conditions d<

cette loi bizance j'ai fait le; premières

réponses qui me- sont venues dans l'es-

prit, bien convaincu que dans un grand

danger l'essentiel est de gagner du tems. .

DILARA
Nous nous flatterions envahi et bien-

tôt tu doi t
'

; tt endre aux traitements

les plus cruels... ah mon ami l'heure fi- |

taie approche, nous n'avons plus qu'un |

instant et nul moyen pour nous échapper!

*n
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SCENE 5
me

l'iNCONNU DILARA GULISTAN
riNCONNV

\.h' LVuiistan; quelle imprudence: vous

i< / vous perdre .

GULISTAN
ontraire, j'allais me sauver.

TlNCONNU

Ingrat:... je fais tuvit pour v?

rendre ie\ -~

GULISTA.N

Oui, vous vous % preiii z d'une étran-

ge faç< a; vaus m'espionnez le matin, v§

faite? arrêter le .soir, et quand je

prêt a sortir de prison, vous me
force-/. îV rester. Si ce sont là les ser-

vices que vous me rend< /
i ur Cadi

faites moi le plaisir de ne pas m'obli-

ger d avantage .

I INCONNU ironi<

Songe/ donc qu'il y a une Previden

ce pour les malheureux et que souvent

lorsqu'on se croit le plus pi-os de l'a-

bîme, on approche à grands pas do la

félicite. Ah: Gulistan je vous croyais

plus de philosophie

GULISTAN
Seigneur* si j'avais a soufrir seul vf

n'entendriez aucun murmure s'ochaperde

ma bouche.

DILARA
Seigneur, je me jette à vos pieds ;

sauve/ nous de la fureur de Taher.

GULISTAN
Si vous n'êtes pas notre ennemi lais

se/, nous fuir

l'iNCONNU avec tendresse

Gulistan je vous aime trop pour ( on-

. sentir à ce que vous me demande/..-...

Je vous quitte, mais c'est pour vous re-

joindre bientôt, et pour vous prouver

l'excès de mon zèle et de mon a'

chôment: je vais mettre le comble a

tout ce que j'ai fait pour vous.fci

-géant de ton et d'une voix forte.! Gard*.

veillez sévèrement sur les deux prison-

niers; vous m'en repondez sur vos tètes

(il sort par la grande perle qu'il ouvre deux sen

tinelles se placent auprès 1

SCENE 6
me

GULISTAN, DILARA, GARDES.
DILARA

Le cruel: il .ajoute encore la raillerie

à la persécution

GULISTAN gaiment

Moi je commence a espérer.. .en nous

quittant il a jette sur nous un regard....

Peut-être va t-il travailler a nous ser-

vir.

DILARA
Quoi: tu penses

GULISTAN
Sa conduite est bien extraordinaire,

je l'avoue mais enfin, n'estrce pas à

lui que je dois le bonheur de t'avoir

retrouvée?

DILARA
Ah: mon ami, le tem s presse, les ins-

taris s écoulent

GULISTAN
Je ne sais quel pressentiment fait tres-

saillir mon cœur!

DILARA
J entends du bruit... ô ciel: c'est Taher:,

je n'ai pas la force de me soutenir:

SCENE 7™'

LES ME'MES, TAHER
TAHER

Ah: l'infâme: le scélérat:... je suis dune

fureur

GULISTAN gai ment

Qu'avez vous donc, seigneur Taherîvf

avez l'air bien agité.

TAHER
Et vous bien joyeux, seigneur Gulistan?

GULISTAN
Cela vous étonne?—

fil!

I



2.70
TAHER

Ah', tu fais le plaisant W comptes

sans doute sur le lieutenant du Cad!....

mais le complot est découverte

DILARA
O ciel:

TAHER
Cest un coquin dont le Cadi n'a jamais

entendu parler; il était porteur d'un or-

dre faux et 1 on est a sa poursuite

.

GULISTAN à part

Que signifie

DILARA
Je tremble:

TAHEK
Ah: ah*, voilà qui te déconcerte un peu

Le véritable Cadi est mon ami intime

et il m'a promis justice (deu* heures

sonnent] entends tu sonner l'heure?..; .

.

\llegro

Coini m Re

allons, vous autres, apprête/ vous à le

saisir

GULISTAN.
N'approchez pas.

DILARA.

Je me meurs

.

TAHER. I avec une ironie

marquée d'un ton goguenard et lentement)

Mais, non, je me trompe; tu n'as rien a

craindre, le fils du grand Visir ne sera

point abandonné par son illustre père...

.".. en apprenant la position ou tu te trou

ves.il n'aura pas manque de t'envoyerun

ambassadeur avec de riches présents et

des Dromadaires chargés d'or oh: je

suis sur qu'ils sont en route. .. vque sait-on'.

nous allons peut-être les voir paraître.... (les

chameaux paraissent sur la montagne qui est très

éclaïrée) tiens regarde les venir.... retourne

toi donc

P Flûte.

\ M.lino V

viol i no 2 e

?
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Taher.

Basso.

Triangle
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1 ENVOYE
Seigneur je suis envoyé parvoire père..,.

TÀHER
Son père:

Gl ELSTAN

Allons voilà un père qui m'arrive.

1 ENVOYE
Kn apprenant les outrages que vous a-

vez reçus , son cœur pajternel a été vive-

ment touché; il nous a ordonné de partir

sur le champ et nous a chargé de cette

lettre pour votre seigneurie.

TAHE»
Sa seigneurie: je suis stupéfait.

GULISTAN

Voyons le style de mon père (il lit) Mon

cher fils; depuis que tu n'es plus de-

vant mes yeux je suis accahlé de dou-

leur. «Tai appris la fâcheuse aventure

qui vient de t arriver à Samarcande

MT

aussitôt |*ai fait charger deux Drp-

n ia cl u ire.- de richesses ,e< d étoffes gro-

jue je t'envoye sous la con-

duit'' de Groher mon capitaine des

cardés. Mande moi au plutôt l'état

ou tu es afin que mon cœur se con-

le.

M ASSOEI) !.. àilara] Le bon

père 1
, il s'appelle Massoudl

! KVVOVl.
t

A

>n seigneur e! mon maître aye.?

s'il vous plait la honte de nous diredans

quel Heu nous déposerons tout ri-

chesses .

GULISTAN

Un moment L part) quelle aventure sur

prenante (bas à dilua) il y a sans douée

quelque méprise, profitons du moment..

.... (ils fujentj

TAHER
Messieurs , vous êtes dans l'erreur
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